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A Son Excellence, ie Très Hcm-dle GUY LORD DORCHESTER
Gouverrmr-Général de la prffvince du Bai-Canada, (âc, (^c. (3c

*

Qu'il plaife à votre Excellehce;

MlLORD,
JYJNT plu à votre Excellence requérir fftm fervtce dam vm ligne dmt chaque

grade faU hmneur à tous les Membres de la Sociàé fans exception, je regarde
tomTne non devoir envers le gouvernement hienfaifant fous lequel les Camdiens oui
le bonheur de vivre, de donner une idiefuccinBe à générale d'un aBe, qui avec laphi
grande douceur et modération, andigu^s m caràBére di votre Excellence, peut pro^
curer les moïms nécefaires et fufifanspour le foutten de ce Gouivemement incom^
parahk.

J'ai co'nçû qu'en Jaxfaà Vexïrait te chaque clai^ ou fiUîm, et lerai^portaé
ûdesCIiapitres di^in^s, cette méthode pourrait en rendre l'exécution plus Compte
et l'intelligence plus facile pour les perfonnes qui peuvent y are concernées.

^
J'ofe me flatter pe le Précis de cet ABe fous fes diferens Chefs â dans tous

Jes rapports, exarnihe' fans prévention, dàruira les fâufes interprétations que des
perfonnes Iml-mehtiohrUes ont répandues et foutenues dans k Public, pour ai<rrir k
Peupk et l'indfpflfer contre la Légijlation qui l'a pajfe.

^

Les haUtans de cette province pourront Je c&nvainc^re, que Cet oBe ne les rendspas
Soldats et ne les oblige pas à une émigration pcur les Ides, les Indes ou les An-
tipodes, mais feulement cette d^ffence naturelk de kùrs frontières, et les affmik
hvec de grandes modifications, à une nation généreufe, dont ils doivent continuelkmcrl
venir k Ciel ae faire aBuellement partie.

_
Tel efl, MiLdkD, le M de cet ouvrage, ^ue je prends ta Uherte d'offrir à votre

Èxcelknce: s'il lui ef agriabk je fuis fatisfait,^ et s'il pad-àrc de quelqu'utiltté à
^es compatriotes je fuis Heureux.

Bam cesfentimns permettez mai âc mfoufcrlrc avec le plus profond refpcB,
MlLORR,

De Votre Excellence,

le très ktmbk et très oheffant Serviteur^

P. A. DE BONNE, Lieut.

Colonel d'uM divifion de Milices du
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